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Une image du prussien en Alsace à l’époque des tensions franco-
allemandes   

 

 

 

1. Traduire en français les textes en alsacien des planches humoristiques ci-

dessous. 

 

2. Comprendre ces « petites images strasbourgeoises ». 

 

2.1 Que dénonce l’auteur (plusieurs réponses sont attendues) ? 

2.2 Quelle image du Prussien et de l’Alsacien donne-t-il ici ? 

2.3 Quel état d’esprit est illustré par ces petites histoires ? 

 

3. Mettre en relation et rechercher. 

3.1 A quel moment de tension se situe l’édition de ce petit livret ? 

3.2 Présentez brièvement l’évolution de l’opinion publique alsacienne depuis le traité de 

Francfort jusqu’à la première guerre mondiale. 

 
Documents 

 

 

 
 

Petites histoires strasbourgeoises de l’année néfaste 1870, 
griffonnées par un vieux Meiselocker, éditeur inconnu, 1906, 

ADBR 8° 3793. 
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Meiselocker, le surnom des Strasbourgeois 
 

Les Strasbourgeois étaient surnommés autrefois Meiselocker. Plusieurs explications sont attribuées à 

ce surnom. On raconte que le printemps venu, les jeunes Strasbourgeois allaient tendre des pièges aux 

mésanges, pour les mettre en cage et les vendre au marché de la ville. La statue du Meiselocker, place 

Saint Etienne, qui attire les mésanges avec sa flûte rappelle cette origine.  

 

Il existe pourtant une deuxième origine du surnom : on rapporte qu’il a été attribué aux 

Strasbourgeois en 1552, lorsque ces derniers ont tiré un boulet sur le roi de France Henri II, à l’aide 

d’un gros canon baptisé Meis (mésange). Le roi, cantonné sur les hauteurs d’Hausbergen, fut contraint 

de battre en retraite. 

 


